
ceauine raoyanî"de l'améliorer et tle la dit-on, coùté à ceux-ci que 530 hommes
scurenir, niais non comme instrumnts tant tuéès que blessés, taudisqUe les Cline-

pour la renverser. S'il en était autre- mis ont perdu 3000 hommes .
ment, nul ordre de choses, nulle forme SAxn. Comme nîous l'avons tannoncé
de gouverne nient, nulle liberté civilo out dans notre dernier numéro, ce n'lest que
rcligieuse ne pourraient s'appuyer suar ta- suar la dcmande dut roi <le SZaxe que les
ne basa -Ére et durable. Autrichiens se préparent à entrer dans

Canadien. ses états. Le peupîle est généralement lios-
- tile à cette i.itervciti... '-ais le roi parait

Les bureaux de l'Abeillc seront foeriné-9 ditposé à dissoudra les chambres, si elles
j 3 heures, pîarccque les Abeilles se lire- osent interpeller le iîîistè%reà ce sujet.
me~nt de mêler uit instant uit miel plus1 îIoxNGan. Le vlays est(lans la situation
slulstatielc à celui des fleurs. Nous la plus déplorable. Le comumerce est ar-
auimons bien des choses à dire, mais comme rêté, l'argent manque, le tnonîbre <les nié-
nous sommes nous mêmes de la féte nous contents croit rapidement et la population
n'en av 01s puas le temps. ittenti sans doute qu'une nouvelle révo-

lution Vienne changer cet état dle choses.
NOUVELLES D'EUROPE. Le conseil de guerre continue (le juger

ASeGLrr.tR--UiII fiûte touichante a eu
lieu dernièrement, à Londres, à l'occasion
de l'ouverture dles écoles catholiques de
'aiuit-patrice et de Sa-int-Auigtstin. Uni
bilnquet avait été pîréparé dans le superbe
édifice destiné à ces écoles et bâti pur la
générosité des cathîoliqucs. Parmui les
convives on remarquait des protestants.
Après le Non ?wbis Domine exécuté par
des musiciens distingués, le président pro
posa, oit lhonneur de Sa Santeté, Pie LX,
eni tant que chef visible et suliréme de
l'Église, lia toast qui fat acculeilli unlani-
mentent. suivirent plusieurs autres toasts
àlareiuleau prince Albecrt et au succès dle
l'école, après quoi Mgr. MWisemnan fit uin
appelI à l1% générosité des convives qui pro

luisit uae collecte de 200 livres sterlinigs.

et de condamner à îmort un nmombre con-
sidérable de victimes.

V'AUT DE BIEN LIRE
A HLAUT'E VOIX.

Saînt-E vremont disait qu'il n'avait pas
vil en tolite sa v ie trois lie rsonllics qati sais-
sent lire. Ce jugement petit être uin peua
sévère;, mais il n'"en est pas moins vrai
que les bons lecteurs sont intinimenît rares.
Il faut pour bien lire, tant de quulités m-
res I La première, c'est d'avoir de l'âme
et deselbien penè-trer dece qu'on lit. En-
Suite., il faut bien parler bun langue; il la
fait bien prononcer- sans cel-a, onl lie pet
qu'affliger l'oreille de l'nudliteur : un muet
mial prononcé détruit tout le charme
d'uine lionno lecture.

let proteeuoi acquiert Île jur en jou Il faut en outre avoir assez d'esprit et. dC
des partisans dans les districts ligricoles. connaissances pour pouvoir juger le mer-

FaANcE. L'ipt suar les boissons a été cei qiun va lire, se décider surt le tont
rétbli à une grauide majorité de l'Assem- qu'il conv'ient de lui donner:- car ehanqua-
blée Nationale et touite la modification morceau de littérature a unle phîîsyonoînie
subie par le projet ministériel consiste cm et ii toit qu'on doit saisir dlès les premi.
ce qule l'enquête sera suivie dI'uni apport ères lignes: et si quelquefois on i'a pas
en janvier, 1850. adressé juste, il faut savoir se rectifier,

On va rappeler de Rome quatre mille sans~que l'auditeur puisse trop s'aperce-
hommnes des t rouipes frn.çaises. Plusieuis voair dle la méprise.
niavires à vapeur ont été envoyés pair le Sacliez d'abord vous bien mettre à la
g'ouverneme1nt,à Civita-Vecehiia, pouir les place de l'auteur, et dleviner ses inten-
tranisporter eiFrmîice. tiens, pour eni faire valoir tout le métite.

ITALIE. Ont parle de remettre à Rome Aimez te que vous lisez, pour ]'enm-
touites choses sur le même pied que avant bellir encore, et prêter mêmue des charmes

la révolution. On dit aussi que l'amnistie à ce qui est. mécdiocre. On1 fait.ilîîsioni à
sera étendue, et que par suite d'un arma- l'auditoire, et c'cst le triomuphe d'un le.-
gement entre les puissart-e auxiliaires, tour.
Romne Serm occupée par les Espagnols, 1l importe aussi de ne pas s'éloi ner du
Civita-VeehIiia par les Français,Aruc6ne et naturel et d'éviter le toit de déclama-
les Légations par les.Autrieliienis. tien; et, à ce sujet, il faut remarquer

TuRîx. Deux pétitions ont été signées que le toi, suar lequel on doit lire.une
l'une par mille ecclésiastiques, et l'autre pièce <3m inaRtiqtie n'est pa% tout à falit
[car dix maille pères de famille, pour de- celui dlu .th étre; il est de quelque ini-
Mander le rappel dc Mgr. riransoni, ar- aniée au.- dessouls;c'cst l'harbituide d'une.
chevéque- de Turin, chassé jar les révolu- plir-tia éujrièité de l'auttre, qi2im

-' :*2 ~~diquent a, lecteur. -............................

Russis. ,ý-On atnoace unavanitage-cen- À râIlàtdoiinsshI o gjê
sidérablc.reinporté pari-es .1-usses-cla m -le <col nv f bl n ia prarc.ea î qjoa li, U iL .tD8 

1 e t n -_ e ü è c r fl e i
Dagiesân v. ernli~ ràr~iage na, ix&z6celui de -varier à< Propos ce é

toit, de pouvoir ptisser subitement dia gra-
ve atn doux, du plaisant niu sévéie.

Il faut avoir l'air, en lisant, (lc causer
mit toit% les toits avec ses auditeurs ; il
est même des occasions où (dans les Im.
rcnthèses, par exemple, qui nie sont que
(les réflexions isolées), on1 doit mettre tant
de naturel, je dirais presque, tant de in-
lIointînie, que tout cen vous éeoutarit lire
onl croie que lit réflexion vo-.îs est parti-
eulière. Il fait avoir prratiquél l'art de,
la lecture pour concevoir tout, le pilaisir quei
goûte le lecteur, quand il ra;sonne c.*s
sortes dle surprises.

Mais la vraie pierre dle touche per
juger du talent d'uin lecteur, c'est qu'il
piiiisse lire à l'improviste tolites sortes

d'ovraes;car il nie mnqvue pas% de gens
qui se donnent ponr lecteturz, s'aiinontcnt

toire, et vont jusqui'à faire payer, pour les
entendre, et qui ne posé.lviit qumo la
manière (le lire uin certain nombre do,
morceau-. (lilon éu ivc sniîu, et
suar lesquels ils sont préparés d'e lonue
main. Ils se garderaient bien de lirv un
écrit qu'on leur liréÇeîxtor;îit, qu'ils nie
connaîtraient priç d'avance ; ils uitraiemt
peur d'e déchoir d'une répuai olismr~-

Le boit lecteur se conteil!e, rit airei>
cais, de parcourir raîiIletnetit les cinq Olt
six premières ligues, ( t e liitvi di%.-
poser soit ton, qu'il Suivra eiisuit- avec
lissuiranie.

Ont lit de la prose onde(-s vers. La pri.-
se parait lus facile à lire, ou1 au coin-
main <les lecteurs, Out aux persminues qui
ne conniaissent pas9 tolites les esore
de l'art; mais tout bon lecteur trouve
pîlus de facilité à lire <les vers. Lat î.ri
se p)orte avec elle une teinte de mno-
tonie qui -la rend plus pénible à lire,
prtrcequ'on ne lit guère -va rier ses i a-
flexions, et qu'un toit toujours le même,
et souvent prolongé, fatigue la poitrine
et l'oppresse. Les phrases y sontqul
quefois longuecs, coupéeslugaciet
et mlaniqlent souvent <le Certain rlite
qui sert à les -arrondir et à leur ilibaimer
(le lat grâce et de la faczilité. Lax coupa
dles vers cst infiniment plus commode.
Les phrases y sont courtes, le sens pltii
fréquemment arrèté. Lai césure ci. la
fait dit vers (quoiqu'il faille se ga rJer (le
faire <les pauses maladroites) offleîcit à chai-
que instant du repos à la voix. Otn ri, en
lisnt, bien ffliis J'occasions de vitrier
ses tons, et la poitrine se trouvesilg .

Les vers ont le nmérite par la concision
des pensées, de produire sur l'orailld
des auditeurs de plus agréables et <le plus
nombreux cflbts que la proie ; mais, pour
les -lire avec aisance, il faut en conr.nitrc,
le nécaishnc; rar toits les vers, Suivant
le- no..)bre différent de leurs nitres, dol-
;vent être lus 3ifriëfmmc:st.

(aI eon.inucv.)


